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ministres sont fort entourés : conversations 

Le scrutin donne les résultats suivants : 
Votants : 505; majorité absolue 253; pour 

«95 ; contre. 10. 
L'ordre du jour Betbmont est adopté. 
Ce vote est accueilli par des applaudisse

ments dont quelques-uns se font entendre 
même.dans les tribunes. 

L'ordre du jour est épuisé. 
Demain à 2 heures, séance publique. 

L'ordre du jour porto la continuation de la 
discussion du projet de loi relatif anx pro
priétés déclarées inaliénables. 

t a séance est levée à 6 h. 1/4. 

Dépêches Télégraphiques 
Versailles, 12 mai. 

Dans l'après-midi, nos troupes ont e n 
levé à la bayonnette le couvent d e s 
Oiseaux. 

Beaucoup d' insurgés ont été tués et 
faits prisonniers; trois canons capturés. 

L'Assemblée a voté une loi déclarant 
inaliénables les propriétés publ iques 
et privées sais ies à Paris . Cette loi a été 
adoptée par 515 voix contre 2 1 . 

Paris, 11 mai. 
Une fabrique de capsules a sauté par 

l'effet de bombes au pétrole. 
On arme une batterie sur la place du 

Panthéon . 
* On craint des maladies contagieuses 

par suite de la quantité de cadavres qui 
g i sent aux environs de P a r i s . 

Hier soir, on a battu la générale dans 
les rues . Douze hommes seulement ont 
répondu . 

Dans une réunion de francs-maçons, 
tenue au Cirque-Napoléon, il a été d é 
cidé que les propriétés des absents qui 
ne reviendraient pas dans la huitaine 
seraient vendues au profit des v e u v e s 
et des orphel ins des gardes nat ionaux. 

On a déjà fait enlever le mobil ier de 
l'hôtel de M. Thiers . 

Des turcos de U Commune montent la 
garde à l 'Hôtel-de-Vil le. 

Paris 12 mai, 8 h.mat. 
L e s Versail lais tentaient hier d'entou

rer Je fort de V a n v e s . 
Ces rense ignements de source com

munale assurent que toutes les attaques 
ont été r e p o u s s é e s . 

La priée du lycée de Vanves n'est pas 
confirmée. Les fédérés, tiendraient tou
j o u r s cette position. 

Un, combat acharné a eu lieu' autour 
cl.IssY? 

Les fédérés auraient repris la barricade 
du Parc. 

lLés Versaillais font, des progrès près 
d e lé porte Maillot. 

1rs exécutent des travaux de tranchée 
de ce côté. 

Ce mat in , v ive fusillade près du fort 
de Bicètrc. 

M.Schoelchcr a été arrêté. 

Londres, 12 mai. 
Un article du Times dément le bruit 

d'un emprunt français conclu à Franc
fort. 

Il ajoute que , probablement, aucun 
emprunt ne sera fait pour le payement 
de la première partie de l ' indemnité. Ce 
payement pourrait se faire en billets de 
banque. 

La dépêche officielle suivante a été affi
chée à Rouen : 

Mayence, 11 mai, 7 h. marin. 
Les traités de commerce sont annulés; 

l es tarifs seront les mêmes que ceux ap
pl iqués aux autres nations. 

Les chemins de fer des territoires cé
dés sont achetés par l 'Allemagne 325 
mil l ions, a la condition de mettre le gou
vernement allemand en possess ion de la 
l igne de Thionville à Luxembourg , la 
compagnie de l'Est conservant la faculté 
de posséder la l igne de St -Louis à Bàle, 
s u r le territoire su isse , ou de recevoir 
deux mil l ions. 

Nous conservons notre liberté c o m 
merciale. N o s prisonniers nous seront 
rendus auss i vite que pos s ib l e . N o u s 
nous arrêtons à Mayence et à Cologne 
pour les visiter et peur leur donner les 
secours auxquels ils ont droit. 

PODYER-QUERTIER . 

et le Chef du Pouvoir vont, toar à tour, 
constater les i rojrrès de notre tir. Dans ces -
24 heures, les remparts d'Auteuil ont tiré 
six coups de canon contre Montre tout, sans 
pouvoir l'atteindre. Puis, les canonniers de 
la Commune, écrasés sous nos projectiles, 
se sont repliés vers les bastions de Vaugi-
rard pour tirer sur Bretenil. Mais là encore, 
nos oousiers de 22 les ont forcés à abandon
ner leurs pièces. 

Celte nuit, la canonnade a été encore plus 
vive de notre côté que pendant la journée. 
Les insurgés tirent très peu. Le fort de 
Vanves est toujours occupé par les insurgés, 
mais il est probable qu'il ne tiendra pas 
longtemps; on s'attend aujourd'hui à un im
portant mouvement entre Issy et Vanves. 

Nos travaux d'approche à Boulogne con
tinuent; ils doivent aboutir à 50 mètres des 
remparts. 

Hier, les insurgés ont tenté plusieurs fois 
de rétablir leur batterie de Clichy au port 
d'Asnières, sans pouvoir y parvenir. 

La porte Maillot et les Ternes continuent 
à canonner Neuilly et Courbevoié. Le Mont-
Valérien et toutes nos batteries répon
dent. 

Une partie des insurgés qnij étaient au 
fort d'Issy, occupent maintenant le couvent 
des Oiseaux; nos barricades de la redoute 
des Moùlineaux entretiennent une fusillade 
très-nourrie contre cette position. Tel est 
le résumé de la journée militaire, d'hier. Les 
opérations vont être poussées très active
ment, et il est probable que l'assaut pourra 
être donné dans quelques jours. 

Un nouveau convoi d'insurgés a quitté 
hier Versailles. Les prisonniers sont éva
cués sur le fort des Saumonard, dans l'Ile 
d'Oléron. 

U est question de mettre à l'étude un pro
jet de réorganisation de la police non seule
ment à Paris, mais encore et surtout dans 
les département. 

On lit dans le Paris-Journal : 
« M. Cermuschi était aujourd'hui à Ver

sailles; ou le dit chargé de propositions de 
paix. M. Cermuschi retourne demain à Pa-

. ris où il ne veut pas, dit-il, abandonner M. 
Chaudey, qui est toujours à Mazas. > 

On lit dans le Soir : 
< La division Bruat quitte Versailles aujour

d'hui, pour reprendre son service aux avant-
postes; en revanche, la division Faron qui, 
depuis le 4 avril, fait le service de la tran
chée, et a participé à tous les combats qui 
ont précédé la prise du fort d'Issy, es', atten
due en ville. > 

Le Conseil municipal de Toulouse vient 
d'envoyer à Versailles trois délégués chargés 
de présenter a M. Thiers une adresse, dans 
laquelle il émet le vœu de voir cesser la 
guerre civile. Celte adresse a le grave défaut 
d'être une simple amplification de voeux gé
néralement formulés par tout le monde. 

La Commission des Quinze, vivement pré
occupée des intentions que l'on prétait à M. 
Thiers, à l'égard des insurgés parisiens, en 
prévision du prochain succès des troupes du 
gouvernement, s'est rendue aujourd'hui au
près du chef du Pouvoir exécutif pour lui 
demander quelques éclaircissements à ce 
sujet. Les explications ont été de part et 
d'autre très satisfaisantes, sauf, dit-on, sur 
un point qui reste encore à éclaircir. 

On lit dans le Fronçais : , 
c Le gouverneme nt prussien avait consenti 

à laisser recommencer le rapatriement de 
nos prisonniers; an très grand nombre de 
nos soldats vont rentrer immédiatement en 
Franco. Soixante mille seront dirigés dans 
les provinces du midi. Vingt mille hommes 
doivent être envoyés directement en Algérie.» 

N O U V E L L E S D E V E R S A I L L E S 

On nous écrit de Versai l les , 11 mai : 
Un petit engagement a eu lieu cette nuit 

du eolé de Bourg-la-Reine. Les barricades 
établies par les fédérés en avant de ce vil
lage, ont été tournées et enlevées par trois 
< ompaghies du 1 Ile. Les fédérés ont pris la 
tuile en laissant une centaine de morts on 
blessés «UT le terrain et 43 prisonniers. 

Pendant la journée d'hier, les batteries 
de Monlretout n'ont pas cessé de battre en 
brèche les remparts d'Auteuil, le Point-du-
Jouret les bastions de Vaugirard. Une seu
le pièce de la première batterie a tiré 157 
coups pour sa part. Le principal objectif, 
dit le Français, est en ce moment le viaduc 
'l'Auleuil, qui forme ua second rempart plus 
fort à cet endroit que l'enceinte extérieure. 

Tous les coups portent en plein dans la , 
maçonnerie et Tont voler d'énormes éclats. ! 
Il faudra bien 3 jours pour renverser cet 
obstacle, et alors Paris nous sera ouvert ; 
nos pièces ne sont qu'à 3,200 mètres dn 
viaduc. 

L'amiral Polhuau, le raaréçtjal Mac-Mahou 

On lit daus le Journal officiel : 

t D'après les renseignements recueillis 
dans le village d'Issy, les chefs militaires de 
la Commune emploient les moyens eitrê-
mes pour faire marcher leurs troupes déjà 
bien démoralisées.Il les soutiennent oar des 
libations incessantes ; aussi, presque tous 
leurs soldats sont-ils dans un état d'alcoolis
me indescriptible. On a trouvé dans l'abri 
de l'entrée du fort plusieurs grands bidons 
d'eau-de-vie non consommée.Dans quelques-
uns, on avait fait immerger du tabac ; il 
paraîtrait que ce mélange sert surtout à 
étourdir ceux qui en font usage. Ce sont les 
officiers qui se sont esquivés les premiers. 
Les derniers sortis sont cinq sapeurs du gé
nie qui devaient faire sauter les poudres ; 
ils ont raconté qu'on leur avait donné 
de mauvaises amorces, trop courtes, qui au
raient fait tout éclater avant qu'ils n'eussent 
eu le temps de se garer ; aussi, jugèrent-ils 
prudent de ne pas y mettre le feu. Ceci 
prouve quelle confiance anime les artificiers 
de la Commune, et quelle crainte on doit 
avoir des points que l'on dit minés ou gar
nis de torpilles. Enfin, il est certain que plu
sieurs officiers de lu Commune ont été vus 
menaçant leurs soldats de leur revolver ; 
la garnison du fort d'Issy, qui était composée 
de la manière la plus déplorable, s'est re
pliée, partie sur le couvent des Oiseaux, 
partie sur le Lycée. » 

» Plusieurs journaux ont rendu compte 
des opérations militaires en cours d'exécu
tion, et indiqué la position de nos batteries. 
Le gouvernement invite messieurs les direc
teurs de journaux à s'abstenir de publier des 
renseignements de ce genre qui ne peuvent 
que nuire au succès des opérations. * 

« Ordonne que le» biens et les propriétés 
de M» Thiers soient saisis par l'administra
tion des domaines, et que sa maison de la 
place Saint-Georges soient rasée jusqu'au 
sol. 

c Les citoyens Fontaine, délégué des do
maines, et Andrieu, délégué du service .pu
blic, sont chargés de l'exécution immédiate 
du présent décret. > 

Une commission composée des citoyens 
Miot, Vallès et Vermorel a été instituée 
pour interroger Jules Allix et Cluseret. 

C'est Miot qui a dénoncé Allix. Vermorel 
était accusé, il n'y a pas longtemps, par Fé
lix Pyat, d'avoir été agent de la police de 
l'Empereur. 

L'arrestation du général Rossel a été or
donnée, hier, par le Comité de salut public. 
Il était accusé de trahison envers la Com
mune pour avoir annoncé la prise du fort 
d'Issy, sans l'autorisation du Comité. 

Nous trouvons à ee sujet dans le Daily 
Telegraph, quelques détails que nous repro
duisons : 

• Rossel s'est échappé après une poursuite 
émouvante et n'a pu être rattrapé. 

» Après avoir été arrêté hier, il fut con
duit à l'Hôtel-de-Ville sous la garde de Char
les Gérardin, membre de la Commune et 
ex-membre du Comité de salut public. 

> Pendant la séance de la Commune, le 
citoyen Avrial est entré, et a annoncé que 
Rosse 1 s'était échappé en compagnie de Gé
rardin. 

» Bergeret s'est levé, et s'est offert pour 
exécuter les ordres de la Commune contre 
le fugitif. Dans leur précipitation, les mem
bres de la Commune donnèrent pleins pou
voirs à Bergeret, pour arrêter Rossel. On le 
chercha partout, mais sans succès. Pendant 
toute la nuit, les télégrammes ont succédé 
aux télégrammes, pour demander si Rossel 
était retourné au ministère de la guerre. 

a Les bruits les plus contradictoires cir
culent sur son compte. Ses ennemis le dé
noncent comme un jésuite. On l'accuse d'a
voir eu des intelligences avec l'ennemi, d'as
pirer a la dictature, etc. 

» Les ami» de Rossel soutiennent qu'il est 
honnête, et nient, avec indignation, lés ac
cusations portées contre lui. 

» Le Vengeur justifie l'arrestation de Ros
sel, pour avoir publié un avis, avec ces 
mots : c Le drapeau tricolore flotte sur le 
fort d'Issy ; il a été abandonné par la gar
nison. » 

« M- Pyat déclare que les deux mots : 
c flotte » et « abandonné » sentent la tra
hison . 

» L'opinion générale est que Rossel est 
des plus capables et des plus honnêtes, et 
qu'il a été arrêté pour avoir dit la vérité. 

» Le ministère de la guerre est sur les 
dents. Rossel a donné une nouvelle preuve 
qu'il était à la hauteur de la situation en 
opérant sa fuite au lieu de demeurer en pri-
SOQ pour être fusillé par les Versaillais, 
quand ils entreront dans la capitale* » 

Hier on tralnait,dans lés rues de Versail
les un drapeau et des .canons pris dans la 
dernière affaire de NeùiHy1.L'officier qui mar
chait à la tète de ce défilé, appartient au 72* 
de ligne, et avait enlevé ce drapeau dans la 
nuit aune fenêtre de Neuilly. 

M. Thiers, qui remplit en ce moment 
l'office de débiteur de compliment*, qui lui 
conviennent à merveille,a reçu dans ses bras 
ce courageux soldat. Il faut avouer qu'on se 
ferait tuer sans sourciller pour être pressé 
sur la poitrine de M. Thiers. 

M. Lanfrey.que la dernière loi de la Com
mune incorporait dans la m lice insurgée, a 
pu s'échapper et vient d'arriver à Versail
les. • 

Les communistes, prévoyant que la lutte 
doit tourner à leur perte,font un grand nom
bre d'arrestations d'honnêtes citoyens,qu'ils 
veulent garder comme otages;mais ils auront 
beau faire, il y a une citoyenne qu'ils ne 
pourront pas arrêter, c'est la Justice. 

Depuis avant-hier.les batteries de Pozzo-
di Borgo continuent de tirer incessamment 
sur les remparts, dont elles entament les 
glacis. 

Avant-hier,à minuit, le 67e de ligne,placé 
à dessein dans une maison séparée, près de 
St-James et Madrid, s'est emparé d'un grand 
nombre de francs-tireurs qui venaient chaque 
soir faire une promenade dans les enviions 
de Neuilly et crier : Vive la Commune ! 

De grands préparatifs se font sur la place 
Vendôme pour la chute de la colonne. 

Pour la quatrième ou cinquième fois, on 
promet qu'elle doit tojr.ber demain. 

On a massé des gardes nationaux sur 
tous les points de la capitale. 

On parle de prévenir l'assaut deParispar 
une attaque générale contre les troupes ver
sa illaises. 

Raoult Rigault vient de publier un ordre 
dans lequel il dit que désormais, aucune ar
restation ne pourra être opérée sans un rap
port officiel détaillant les charges qui pè
sent sur l'accusé, et les noms et adresse des j 
témoins. 

N O U V E L L E S D E P A R I S 

12 mai. 
La Commune a imaginé ua singulier 

moyen de se venger de la proclamation de 
M. Thiers : elle a ordonné que son hôtel 
soit saccagé et rasé jusqu'aux fondations. 

Voici le décret que le Journal officiel pu
bliait hier malin : 

« Le comité de salut public, 
* Considérant que la proclamation de M. 

Thiers déclare que l'armée ne bombardera 
pas Paris, alors que tous les jours des fem
mes et des enfants tombent victimes des 
projectiles fratricides de Versailles, et qu'elle 
fait un appel à la trahison pour entrer dans 
Paris, sentant qu'il est impossible de vaincre 
son héroïque population par la force des I 
armes : j 

Delescluze,le nouveau délégué de la guerre, 
a publié une longue adresse à la garde na
tionale : 

Il dit : f Quoique l'horrible guerre faite 
par ceux qui représentent les débris du régi
me monarchique, ait coûté tant de sang gé
néreux et de pertes déplorables, un glorieux 
avenir estjréservé aux soutiens de la Com
mune . Leurs remparts sont aussi solides que 
leurs bras et leurs coeurs. 

« Combattant pour la liberté et l'égalité 
sociale, ils sont aujourd'hui exposés aux bal
les et aux obus des Versaillais ; mais,néan
moins, ils atteindront leur but : la liberté 
de la France et la sécurité de leurs foyers 
et de leurs familles. Ils vaincront, et le 
monde célébrera leur victoire, qui sera le 
salut de toutes les nations.» 

Un obus a éclaté dans l'hôtel Basilewski, 
l'ex-ré*idence de l.i reine Isabelle, dans l'a
venue du Roi-de-Rome. 

M.Auber est à toute extrémité. 

Un conseil de guerre a été tenu hier à 
rHôtel-de-Ville.Dombrowski.Wroblewski et 
La Cecilia y assistaient.On croit que La Ce-
cilia sera nommé général en chef ; il est 
partUan d'un moevement offensif contre lès 
Versaillais. 

L'explosion qui s'est fait entendre à la 
porte Maillot éiait produite par la poudrière 
qu'un obus a fait sauter. Le pointeur a 
reçu des félicitations pour son heureuse 
adresse. • " 

Sure^nes a repris son aspect accoutumé; 
déjà les traces de la guerre semblent avoir 
disparu, l'activité douce de la paix suc
cède à la fureur du combat. On voit avec 
plaisir ces coteaux riants et le petit village 
qui lance la noire fumée de ses usines et 
semble un bou bourgeois qui se repose en 
fumant son cigare. On oublie presque les 
malheurs en voyant l'aspect enchanteur de 
ce petit village; mais la voix rauque du 
canon, qui .-omble un cri de détresse et de 
rage, vjent vous rappeler de plus tristes su
jets et vous faire souvenir qu'il n'est pas 
temps encore de parler de labeurs tranquil
les et de paix au coin de son foyer paisible. 

Sous le titre: Murailles et trottoirs, en lit 
dans l'Etoile, de Paris: 

«En échange de la colonne, condamnée à 
disparaître, un petit monument mieux as
sorti aux circonstances vient d'être impro
visé non loin de la place Vendôme,rue Roya
le, où je l'ai vu hier. 

«Sur un socle de sacs à terre, empilés au 
milieu de la chaussée, à l'endroit où elle 
rencontre la rue Sainl-Honoré, une potence 
en bois se dresse. Uu rat mort y est accro
ché; un autre est étendu au pied du bois de 
justice; un troisième est accroupi dan* un 
sac dressé le long de ce même bois. 

«Une pancarte porte l'inscription suivante: 
DÉMISSION 

DE THIERS, MACHAON (sic) ET DUCROT 
LES ROUGEURS DU PEDPLE 

£t plus bas: 
Défense d'y toucher 

Cette manière d'écrire le nom du duc de 
Magenta m'a fait rêver; c'est que dans l'in-
tervalie des deux uéges, à Bagneux, sur 
une maison située près de la place, je l'avais 
vu orthographié de la même façon par une 
main allemande, dans l'inscription suivante 
qui s'y lit peut-être encore: 

Macmaon et un Urne. 
* Défense d'y toucher . L'impérative consigne 
est très-observée. Défense de toucher à 
ceIa;ordre d'abattre la colonne I Ce respect 
pour la charogne et ce mépris pour le bronze 
sont deux sentiments qui ne se contredi
sent pas; au contraire.* 

Le bombardement d'Asnières et de Neuilly 
a continué la nuit dernière. Il y a de nom
breuses désertions dans les rangs des in
surgés. 

La démission de Rossel a produit un grand 
découragement. U est douteux que Deles-
cluze soit capable de supporter de grandes 
fatigues à cause du mauvais état de sa santé. 

Le fort de Vanves est silencieux, et on dit 
qu'il a été abandonné. 

Le fort d'Issy a été armé de canons de 
marine destinés à bombardé les rerrtpard» et 
le Point-du-Jour. 

De leur côté, les insurgés ont complété 
l'armement des remparts et dirigent un feu 
violent contre le fort d'Issy. 

Les Versaillais construisent des tra
vaux d'attaque dans le' bois de Boulo
gne. 

Les remparts et les barricades de la porte 
Maillot subissent un fue terrible. Ces der
nières n'existent plus qu'à l'état des ruines, 
derrière lesquelles les artilleurs s'abritent de 
leur mieux. 

Floquet, député de Paris, a été arrêté à 
la gare de Lyon, au moment où il allait 
prendre le train de Bordeaux. 

Un bataillon de tur.-os delà Commune mon
tait la gard»-, hier, devant l'Hôtel-de-Ville. 
Toutes les issues donnant sur la place sont 
gardées par des sentinelles, et la circulation 
est interdite. 

On lit dans le Journal officiel, de la Com
mune : 

« Bientôt, l'enseignement religieux aura 
disparu des écoles de Paris. 

» Cependant, dans beaucoup d'écoles, 
reste, sous forme de crucifix, madones et 
autres symboles, le souvenir de cet ensei
gnement. 

« Les instituteurs et les institutrices de
vront faire disparaître ces objets dont la 
présence offense la liberté de conscience. 

> Les objets de cet ordre qui seront en 
métal précieux seront inventoriés et envoyés 
à la Monnaie.» 

Après la liberté de conscience, la liberté 
! de la presse : 

< Le membre de la Commune, délégué à 
! la sûreté générale 

ARRÊTE : 
» Art.1er.Le Moniteur universel, l'Observa

teur, l'Univers, le Spectateur, l'Etoile et l'Ano
nyme sont supprimés — » 

Nous relevons dans le Temps la coquille 
suivante : * 

« On lit dans la- Sociale : 
» Déjà les échafaudages sont dressés au

tour de la Commune et les ouvriers travail
lent avec une ardeur patriotique au procédé 
qui renversera d'un seul coup l'édifice mons-
tie et le monstre qui couronne l'édifice.* 

Voilà une erreur de compositiou qui ne j 
lardera pas à devenir une vérité. 

Sanisateurs de la Jjgne républicaine viennent 
e déclarer / tout en protestant, qu'ils s'abs

tiendraient de tonte tentative violente et qu'ils 
se borneraient à usa/sain érait de pétJttoa et de 
tout autre moyen de propagande. 

Ce n'est pas seulement à Bordeaux que le 
parti démagogique avait projeté de tenir 
des sessions pour contraindre fo'foovarne-
ment légal à s'incliner devant ta CHnsuoe; 
à Lyon,le conseil municipal pubMe.le S mai, 
un appel invitant toutes les municipalités à 
envoyer des délégués à un congres qui s'ou
vrira à Lyon le dimanche 1 i m ai,à midi,po*r 
déterminer les démarches à faire « dans 
l'intérêt de la conciliation.* 

Le parti bonapartiste continue & ma
nifester se s prétentions à Londres .On y 
(ait grand bruit de l'accueil qui aurait 
été fait à l'ex-empereur, lors d e sa vis i te 
& l'exposition angla ise . L-ss bonapartis
tes semblent oublier qu'être fêté p a r l e s 
Anglais et désiré par les Pruss iens ne 
suffit pas pour être accepté par les 
Français . 

Chronique locale 1 

M. Motte-Motte noua adresse la lettre 
suivante : 

« Monsieur, 
» Je vous prie de reproduire la lettre 

ci-jointe dans votre journal. Elle com
plète les renseignements que vous avez 
publiés surce t incident électoral , 

» Celte lettre ne m'a été remise qu'hier 
sojr, vers 5 heures et déraie. J 'en donne 
auss i communication au Libéral du 

Nord. 
» Recevez, monsieur, mes p lus s incè

res salutations. 
, « MOTTE-UOTTU » 

Un parc d'artillerie a été formé dans le 
jardin des Tuileries. 

Deux dépèches du préfet de Bordeaux et 
du procureur-général,arrivées dans la journée 
d'hier .annoncent qu'en présence de l'atutudo 
inergiquedugouveraementetduvote émis par I 

I 'Assemblée dans U séance de lundi,.les or- j 

< Roubaix, 12 Mai, 1 8 7 1 . 
» Monsieur Motte, 

» J'ai reçu votre lettre à une heure ; 
vous me demandez réponse peur deux 
heures , ce que je n'ai pu faire pour d e s 
causes qu'il est inutile de v o u s d ire . J e 
ne crains pas le rétabl issement d e la 
v é r i t é . Je crois l'avoir dite. 

» M. Dupont, à qui j 'avais donné 
communication de ma lettre modifiée, 
ainsi que je vous l'ai écrit et selon v o s 
indications, impatient de protester con
tre un démenti peu courtois'que lui avait 
donné M. Reboux depuis plusieurs 
jours , a publié celte lettre. 

» Je l'ignorais quand vous êtes venu 
hier après-midi , je n'ai appris son in
sertion que d a n s la soirée, je la i s se la 
responsabilité des réflexions a ce la i qui 
les a laites. 

» M. Dupont insérera dans son plus 
prochain numéro le projet que vous 
m'avez adressé . Quant à l'exactitude d e 
ma lettre, nous la maintenons, M. Dete-
porte et moi, et votre note qui sera pu
bliée ne la dément nul lement. 

» Il est fâcheux que nos tentatives pa
cifiques n'aient pas p lus d'effet, C'est u n e 
école dont certainement je .fierai mon 
profit. 
_ » Recevez l 'assurance de ma parfaite 
considération. 

« J . DÉRÉGNAUCOURT. * 

Par arrêté du chef du pouvoir exécutif, 
en date du 10 mai, ont été nommés: 

Maire d'Arra^, M. E . Deusy;* 
Adjoints. MM. O. Pel i t -Douriens et 

Elie Ledieu. 

Les farines sont cotées 51 fr. les 100 
kil; une hausse de 1 centime au ki l . sur 
les deux dernières qualités;le prix moyen 
des blés des marchés réunis est à 29 fr. 
26 c . l'hect. les blancs .et 27 fr 06 .c . l e s 
macaux . 

— 
On mande, de Belgique, que les grands 

travaux pour éviter les épidémies par la 
désinfection des champs de bataille, e n 
trepris le long de la Meuse, ont éprouvé 
de grandes difficultés, par suite des der
nières pluies ; l 'abaissement des eaux, 
ordinaire en ce mois, ne permettant pas 
le d r a g a g e des parties infectées par les 
cadavres et les chevaux couverts d'une 
couche de l imon, assez épaisse pour les 
retenir au fond. Ces boues à découvert, 
doivent être enlevées et brûlées avec 
leurs détritus, avant que les chaleurs 
n'empoisonnent l'air. La crémation'opé
rée sur les mill iers de corps, aux envi 
rons d é Sedan,a été partiellement opérée 
par les Pruss iens , vers Beai imont. 

C'est une société particulière, dont M. 
le prince Orloff e^t le président, qui a 
pris l'initiative de ces grands et coûteux 
travaux qu'elle} faits à s e s frais et par 
souscr ipt ion. L'un de s e s dé légués sur 
la Meuse, ayant fait une chute très-grave, 
est revenu à Bruxel les dans un état si 
alarmant, que les médec ins ont télégra-

Êhié pour mander sa famille, qui habite 
ouai. N o u s apprenons avec plaisir que 

M. Dubois de Nehaut, l'ami des canton
niers , le président fondateur de notre 
Cercle du Nord,' est maintenant hors d e 
danger . 

Avant-hier, une perquisition a été 
faite dans les bureaux du Travailleur 
du bord, organe du Comité social iste , à 
Lille. 

La vente d e ce journal sur la voie p u 
blique e s t interdite . 


